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Latitude 50présente
le premier“cirque endur” enBelgique
Politique culturelleUnevisite
duchantieraétéorganiséeenprésence
delaministreBénédicte Linard.

Entretien LaurenceBertels

Il estde bonnesnouvellesdont il seraitdom-
magede se priver par les temps qui courent.
La ministre de la Culture, Bénédicte Linard

(Écolo), l̓a compris etnʼa pashésitéàsedéplacer
jusquʼà Latitude 50, à Marchin, sur leshauteurs
deHuy, dansleCondroz.Mais faut-ilencorepré-
ciseroùsetrouveMarchin? Pasdansle milieu du
cirque et des arts de la rue, puisque le pôle qui
leur est dédiésʼesttaillé une réputation bien au-
delà de nosfrontières. Et tout porte à croire que
silesprojetsen coursseconcrétisent, il ne sʼagira
quedʼun début.
Lʼheure était donc à la fête, vendredi, pour la

présentation– initialement prévue enavril, mais
reportée pour les raisonsque l̓on sait – du “cir-
que en dur”, comme on l̓appelle, une magnifi-
que construction écologiqueen bois de l̓Atelier
dʼarchitecture Meunier-Westradeet de l̓entre-
prise Stabilame. Une “boîte vide” actuellement,
maisun premier pasimportant.
Le cirque mesure 15 mètresde haut, dont une

hauteur libre de 10 mètres,pour permettre tou-
tes les voltiges imaginables au-dessus dʼune
scènede15mètres carrés. Cettepremière phase
de travaux, financée parla Province de Liège,re-
présenteunbudgetde1111570 euroshorsTVA.
Auxquels il convient dʼajouter 200000 euros
horsTVA, sur fondspropres, en vue de la cons-
truction à venir dʼune salle pour les 650 élèves
annuelsde l̓école du cirquedeMarchin.
Considérécomme un levier économique, Lati-

tude50aété retenu, par les31bourgmestresde
Huy-Waremme,parmi lescinq projets– téléphé-
rique, aménagementde la gare…–pour le déve-

Le “cirqueendur” vient dʼêtre présenté.Suivrabientôt l̓ écoleducirque. Entreautres.

loppementterritorial de larégion.
À terme, si les 2 millions manquants arrivent

surla table,Olivier Minet, fondateuret directeur
du lieu, envisageun gradin frontal de 350 per-
sonnes,deslogementspour artistes,unhall dʼac-
cueil pour le public, des bureaux, le tout dans
une architecture minimaliste et évolutive, afin
que Latitude 50 amplifie sa vocation de lieu de
création etdediffusiondu cirque etdesartsdela
rue.
Actuellement, 300 artistes passentchaque an-

née par ce bout de prairie condruzienne et sʼen
souviennent longtemps. Certaines compagnies,
dont cʼestl̓ADN, tellesqueTrottolaou lesFrères
Forman – deux grandespointures
du cirque contemporain–, conti- “Il
nueront à venir avec leur propre
chapiteau. Les autres profiteront
de la nouvelle infrastructure, la-
quelle devrait aussi influencer,
par sespossibilités,lacréation cir-
cassienneenBelgique.
Un grand jour, donc, pour Oli-

vier Minet, qui, en 2003, dansla
foulée des RencʼArts de la FAR
(Fédération des arts du cirque),
relevale pariun peufoudi̓maginer, en rasecam-
pagne, un lieu dédié aux arts du cirque et de la
rue. La doucefolie continueà l̓animer. Lancer la
première phasedestravaux, aprèshuit ansdʼat-
tente, sanssavoir si les subsidessuivront, repré-
sente en effet un risque, mais un risque calculé,
nousdit-il.Bénédicte Linard sembleapprouver.

Madamela ministre, votre présenceà Marchin pour
l̓ inauguration ducirqueendurest-elledebonaugure
pourla suitedes travaux?
La Fédération Wallonie-Bruxelles soutient Lati-
tude 50 depuis plus de vingt ans, par un contrat
programme de200000 euros.Le pôle desarts du
cirque etde la rueasollicité lacommissionInfras-
tructure, geléependant des annéeset dégeléepar
messoins,pour laphase2– gradinset logements–

soitenviron 1million. La commissiondoit seréu-
nir le 19 octobre. Les finances de la Fédération
Wallonie-Bruxelles ne sont pasau beaufixe,mais
il y a un avisfavorablesur le projet.

Lecirqueest le secteur lemoinsbiendotédesartsde
la scène. Peut-onvoir danscet avis favorable unes-
poirdesoutienplus important?
Il sʼagitdʼune feuille de route du gouvernement.
Cʼest un art extrêmement populaire. Il permet
uneaccessibilitéàla culture etva àla rencontre du
public. Il permet, àpartir despectaclesaccessibles,
de réfléchir aumonde quinousentoure,dediver-
tir, et,auxjeunessurtout,depratiquer un art etde

sʼémanciper. Je suispersuadée que
ces arts-là ont un rôle majeur à
jouer. On l̓ a vu pendant la crise,
avec les spectacles au balcon, les
festivals qui sont sortis de leurs
murs…

Ce constat pourrait-il plaider en fa-
veur deLatitude50?
Tout à fait.Outre lesmurs,magni-
fiques, il sʼagit dʼun projet avant
tout, quʼil faudra faire vivre. Il y a

une volonté réelle de soutenir touslesarts qui ne
rentrent pasdans les cases,comme les arts émer-
gents, le slam, l̓ humour…Parfois, on se prive de
certains arts essentiels.On nʼa plusque jamaisbe-
soindeculture, carelle permetdecomprendre,de
décoder, de se projeter vers autre chose. Voilà
pourquoi on essayede batailler.

Quiddesautresopérateursducirque,commel̓Espace
Catastrophe, qui abat aussi un travail formidable et
développe lecirqueàBruxelles, maisqui adûrenon-
ceràsonprojetàKoekelberg?
Rien nʼestexclusif.Il fautcontinuer àtravailler en-
semble.Jenʼai pasdesolutionmiraclemais,àforce
de travail, on arrive souvent à trouver des solu-
tions. Il ne sʼagitpastoujours dʼune questiondʼar-
gent.Il faut parfoisdécloisonner,innover…

yaunevolonté
réelledesoutenir
touslesartsqui
nerentrentpas
danslescases.”

Bénédicte Linard(Écolo)
ministredelaCulture
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L estouristes, amateursde cepetit
coin de Condroz niché sur les
premiers contreforts de la vallée

mosane, risquent dʼêtre surpris! Là où
sʼétirait un paisible verger,dans le buco-
lique village de Marchin, un gigan-
tesque champignon de bois est sorti de
terre enun clin dʼœil.Il sʼagitdu Cirque,
première salle en durdédiéeauxarts de
la piste en Belgique francophone. La
première visite officielle était prévue en
avril dernier mais, Covidoblige,cʼestfi-
nalement en cette fin septembreque les
discours politiques ont porté sur les
fonts baptismaux cenouveau paquebot
circassien. En guisede baptême,cesont
dʼailleurs des trombes dʼeauqui se sont
abattues,vendredi soir,sur un bâtiment
encore enattente de sontoit.
Peu importe les gouttesqui perlaient

entre les tables, ministre de la Culture,
représentants provinciaux, bourg-
mestreet architectesont dit leur joie de
voir prendre forme ce nouvel outil
culturel composédʼune salle en dur ca-
pable dʼaccueillir 320 spectateursmais
aussi dʼune toute nouvelle école de
cirque. Pour lʼinstant, seulela première
phase du projet est aboutie: la
construction dʼune « boîte» pour ce
cirque endur,dédiéà la programmation
deLatitude 50,et dʼuntoutnouveaubâ-
timent pour l̓ école de cirque commu-
nale, le tout financé à hauteur de
1.230.000 euros par la Province de
Liège (950.000 euros), Latitude 50
(80.000 euros) et lʼEcole de Cirque
(200.000 euros).
Lʼéquipe espère maintenant trouver

dʼautres partenaires pour boucler le
budget nécessaireà la finition des tra-
vaux. Pour financer son gradin, mais
aussi le matériel scénique et des loge-
ments dʼartistes, un dossier, pour une
demande de 775.000 euros, a été dépo-
sé auprès de la commission Infrastruc-
tures de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Enfin, la phase 3, estimée à
1.233.057euros, devrait permettre de
construire un hall de liaison,mais aussi
desespacespour l̓ accueil, la billetterie,
les loges, les bureaux, un atelier et des
lieux destockage.Là encore, l̓ équipeest
toujours en recherchedefinancement.

Ministre favorable
Du côtédela ministredela Culture Bé-
nédicteLinard, on sedit ouvert à la dis-
cussion sur un possible financementde
la phase2,celle qui consisteà remplir la
boîte, aujourdʼhui vide, avec un gradin
et tout le matériel technique nécessaire
aux spectacles, en plus de doter le lieu
de logements pour les artistes. « Nous
avions déjà inscrit dans la déclaration
de politique communautaire notre vo-
lonté de soutenir les artsde la rue et du
cirque», rappelle la ministre. « Nous
avons dʼailleurs augmenté le budget de
ce secteur avant la crise. Par ailleurs,
nous avonsdégeléla commission Infra-
structures pour commencer à revoir le
soutien à ce genre de travaux (NDLR :
pour rappel, les dépensesen bâtiments
culturels étaientgeléesparunmoratoire
datant de2012). Il est clair que les dé-
penses de la Fédération Wallonie
Bruxelles ne sont pas au beau fixemais
ce typede projet fait sens.Le cirque est
un art très populaire qui a accès à un

large public, peu importe l̓ origine so-
ciale ou culturelle. Dʼailleurs, cet été,
pendantle Covid,il y aeudesinitiatives
formidables de cirque au balcon ou
dans les quartiers, notamment grâce à
la Roseraie à Bruxelles, mais aussi des
festivals qui se sont réinventés. Nous
voulons soutenir les arts de ce genre,
qui ne rentrent pas forcément dans les
cases.»
Au sein du secteur desarts du cirque,

parentpauvredela culture, Latitude 50
nʼestdʼailleurs pas leseul opérateur à se
battre pour obtenir des moyens et des
infrastructures à la hauteur du boom
que connaissent les circassiens belges.
LʼEspace Catastrophe, à Bruxelles,
cherche lui aussi un lieu où poser son
espace de création et de diffusion, de-
puis que son projet à Koekelberg est
tombéà l̓ eau.« Les budgetsne sontpas
extensibles et la Fédération Wallonie-
Bruxelles doit encoregérerdesmesures
dʼurgence mais nous avons aussi ren-
contré l̓ Espace Catastrophe et nous
sommes en discussion avec dʼautres
partenaires», réplique Bénédicte Li-
nard. « Nous savons que cʼest aussi un
enjeu économique. Que derrière la
culture se déploient l̓ horeca et le tou-
risme par exemple. Regardez Latitude
50 qui fait de la réinsertion socio-pro-
fessionnelle grâce auxateliers de décor.
Cʼesttout un écosystèmequ i̓l y a autour
de cesprojets. »

Levier économique
A Marchin, Olivier Minet, directeurde
Latitude 50, confirme le levier écono-
mique que représenteun projet comme
le sien: « Dans la vallée, il doit rester
quelque chose comme30 emplois, tan-
dis quʼArcelorMittal par exempleesten
train de partir. Dans ce contexte, nous
avons un bourgmestre qui fait le pari
dʼinvestir dans la culture pour dynami-
ser sa commune. Nous avons aussi été
sélectionnés, par une trentaine de
bourgmestres de la région, parmi les
projets considérés comme des leviers
économiques, àcôté dʼun zoning indus-
triel, du téléphériquedeHuy ou encore
du réaménagement dʼunegare.»
Mais comment faire accepter un

géant de bois – 13 mètres de hauteur
tout de même – dans un petit village
champêtre commeMarchin ? « Le fait
de sʼassocier à l̓ école de cirque, dʼen
faire un projet collectif, pas juste pour
desartistes professionnelsmais pourles
gens du village, ça rend le projet plus
appropriable. Nous avons aussi fait le
pari du boiset dʼunédifice qui semonte
commedeslego,qui pourrait être entiè-
rement démantelé sanslaisser de traces
sur le paysage.Du coup, cʼestmoins in-
trusif, moins imposant que plein de bé-
ton. »
Après avoir visité des cirques en dur

en France, et consulté des artistes, les
architectes Meunier-Westrade et l̓ en-
treprise Stabilame ont imaginé un dis-
positif frontal plutôt que circulaire,
mais aussi un gradin qui offre une
grande proximité avec le public, et de
longs bancs à la place de siègesindivi-
duels,pour respecterla tradition circas-
sienne. « Attention, même si on a une
salle en dur, on continue de défendre
lʼitinérance à Marchin. Il y aura donc
toujoursdeschapiteauxàLatitude 50.»
A commencer par Trottola, célèbre
compagnie française annulée la saison
dernière et reprogramméepour 2021.

Marchin sedotedupremier cirque
endur deBelgique francophoneSC

ÈN
ES

Reconnucommelevier économiquedans
la région duHuy,Latitude 50àMarchin sedote
dʼune imposante salle, touten bois,destinée
auxartsducirque.Un projet quicherche encore
despartenaires financierspour aboutir.

Là où sʼétirait un
paisible verger, dans
le bucolique villagede
Marchin, un gigantesque
champignondebois est
sorti de terre en unclin
d̓œil. ©LATITUDE50

Communeruralede5.000habitants,
Marchinondoiepaisiblementenbord
deHoyoux.Cʼestlà, au cœurdʼune
paisible campagne, queLatitude 50a
posésespénatesen2004. Inscrire le
cirqueenpleine ruralité, à uneheure
deBruxelleset 30minutesdeLiège
ouNamur,tel était le paridʼOlivier
Minet. Doux rêveur, diront lesuns.
Kamikaze,diront lesautres.Après
déjà16ansdʼexistence, onpeutdire
en tout casquecepôledecirquea
réussià faireoublier l̓étiquette de
«projetduboutdumonde»que
certainsontvoulu lui coller. Posésur
laplace deGrand-Marchin,en facedu
kiosque, Latitude 50rayonneaujour-
dʼhui bienau-delàdupetit hameau
condruzien.Descompagnies interna-
tionalesderenomcommeTrottolaou
lesfrèresFormansontvenues s̓y
produire. Grâceàsesprojetsde rési-
denceoudecréation, quelque 300
artistes,belgesouétrangers, passent
entresesmurschaqueannée. Mais le
lieu aaussi tissédes liensavec le
festivalLesunes foisdʼun soir (quia
lieu tous lesansàHuy), avec l̓écolede
cirquedeMarchin, avec la Fédécirque
(Fédérationdesécolesdecirqueama-
teur)ouencoreavecDevenirsasbl, un
centre di̓nsertion socio-profession-
nellequiproposeune filièredʼappren-
tissageauxmétiers techniquesà
travers la réalisationde décors.
Aujourdʼhui, Latitude50est leseul
lieupermanentdédiéauxartsdu
cirqueetde la ruequi sedotedʼune
salle endurenBelgique francophone,
mêmesile financement total de l̓in-
frastructurene̓stpasencoreacquis.
«Pouravancer, ondoitprendredes
risques», résumeOlivierMinet. «Ce̓st
cequeLatitude50a toujoursété, dès
ledébut : une prisederisque.Avec
notrenouvel espace, avecsonvolume
et sonmatériel techniquedepointe,
onélargit encore le spectrede ce
quʼonpeutaccueillir.Maintenant, il
fautque lescoproductionssuivent
pouraiderau financementdecréa-
tionsdʼenvergureenFédérationWal-
lonie-Bruxelles.» Enattendant, Lati-
tude50prévoitdéjà unprogramme
alléchant. Dèsjanvier, lespremiers
spectacles investiront lasalleendur.
Onpourranotamment yvoirChute!
de laCieVolte-Cirqueouencore Jean-
Pierre, luietmoiduPocketThéâtre.
Réservezaussiuneplacedans l̓agen-
dapour lanouvelle créationduCircus
Ronaldo, entreautres réjouissances
artistiques.C.MA.

Latitude 50,
le pari dʼunpôle cirque
en pleine campagne

«Chute ! »dela CieVolte-Cirque.
©VASILTASEVSK
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Prochaine étape : 
les aménagements 
intérieurs du
Cirque, en ce compris 
un gradin fixe.

L
e village n’est qu’à une quin-
zaine de minutes de l’auto-
route, mais les champs et 
les forêts qu’il faut traver-

ser donnent au voyageur qui arrive 
à Grand-Marchin comme une 
impression de « bout du monde ». 
C’est là, dans l’arrondissement de 
Huy, qu’a récemment surgi de terre 
le Cirque : une cathédrale toute de 
bois, au plancher rebondissant, qui, 
dans sa structure même, célèbre le 
mariage architectural d’un chapi-
teau traditionnel et d’une « black 
box » cubique typique des spec-
tacles contemporains.

Le Cirque, c’est la nouvelle 
infrastructure de Latitude 50, 
Centre des arts du cirque et de la 
rue ancré à Marchin depuis 2004 
et unique Centre scénique de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles 
en zone rurale. Pourquoi là ? Un 
«  concours de circonstances  », 
comme l’explique Olivier Minet, 
son directeur, ancien jongleur rési-
dant alors à Marchin et qui cher-
chait un lieu de répétition pour sa 
compagnie, le duo Les Globouts. 
« Nous avons frappé à la porte du 
Centre culturel de Marchin, qui 
a mis un espace à notre disposi-
tion.  » En 2003, les Globouts, le 
Centre culturel de Marchin et le 
Centre culturel de Huy organisent 

dans le village les deuxièmes 
Renc’Arts de la FAR, le festival de 
la Fédération professionnelle des 
arts de la rue, des arts du cirque et 
des arts forains (aujourd’hui rebap-
tisée Aires libres). « Trois jours, 70 
compagnies, 5 000 spectateurs. Ce 
fût un moment très fort pour le 
village. Une semaine après, mon 
collègue m’annonçait qu’il vou-
lait arrêter Les Globouts et, deux 
semaines plus tard, le bourgmestre 
Eric Lomba et le centre culturel 
me proposaient de développer un 
projet autour des arts du cirque. » 
Défi accepté.

Depuis lors, pour caser ses 
spectacles, Olivier Minet s’est fait 
jongleur de lieux. A la belle saison, 

on investit les espaces extérieurs, 
comme pour La Nuit des fanfares, 
qui clôt traditionnellement la sai-
son en mai, autour du kiosque 
de la place. Une ou deux fois par 
an, une compagnie de réputation 
internationale débarque avec sa 
propre structure, comme les frères 
Forman ou le Cirque Trottola. Mais 
le plus souvent, c’était au chapiteau 
Decrollier, installé à Marchin en 
permanence, que les artistes pre-
naient place. «  Il peut accueillir 
jusqu’à 200 spectateurs. C’est un 
petit espace. On peut y présenter 
de la jonglerie, de l’accro, de l’équi-
libre et un petit mât chinois, mais 
pas plus. Il y a deux ans, le proprié-
taire a rehaussé le plancher et y a 

Les arts du cirque se dotent d’une nouvelle infrastructure 

polyvalente, implantée en pleine campagne, à Marchin. 

Une nouvelle appréciable pour un secteur toujours cadenassé 

par le corona.

Par Estelle Spoto

Le cirque 
des champs 
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Une cathédrale 
toute de 
bois célèbre 
le mariage 
architectural 
d’un chapiteau 
traditionnel et 
d’une « black 
box » cubique 
typique des 
spectacles 
contemporains.

cirque de Marchin est fréquen-
tée par pas moins de 600 enfants 
et jeunes (en extrascolaire, en sco-
laire et en handicirque). Ici aussi, 
forcé d’occuper une salle commu-
nale à partager avec d’autres, on 
aspirait à « un lieu à soi ». Dans 
un renforcement des liens entre 
pros et amateurs, les deux projets 
d’infrastructures ont été déposés 
conjointement, conçus par l’Atelier 
d’architecture Meunier-Westrade 
(Tournai) et l’entreprise spéciali-
sée dans les constructions en bois 
Stabilame (Couvin), et trônent 
aujourd’hui côte à côte. Budget  : 
1,1 million d’euros, financés par la 
Province de Liège.

Boîte vide
Le projet ne s’arrête pas là. Une 
deuxième phase comprend les amé-
nagements intérieurs du Cirque, 
y compris un gradin fixe. «  La 
ministre de la Culture Bénédicte 
Linard est venue le 25 septembre 
dernier, elle a remarqué que la boîte 
était vide et on espère qu’elle va 
nous aider à la remplir », glisse mali-
cieusement Olivier Minet. Autre 
volet de la phase 2 : des modules de 
logement pour les artistes en rési-
dence (les demandes affluent, déjà 
près de 150 cette année, de compa-
gnies belges et européennes). « On 
a constaté qu’avec cet espace plus 
grand, on accueille de plus grosses 
équipes. Nos logements actuels ne 
suffisent plus. » A Marchin, petit 
cirque deviendra grand. C’est tout 
ce qu’on lui souhaite. V

placé le gradin. On a donc perdu 
en visibilité. Ça fait deux ans qu’on 
ne l’utilise plus », précise Olivier.

ArcelorMittal
Mais l’idée d’une structure propre 
et adaptée à tous les besoins du 
cirque remonte à plus loin, à une 
décentralisation catastrophique 
en 2012. «  Comme on manquait 
de hauteur sous le chapiteau 
Decrollier, on s’est dit que ce serait 
chouette d’occuper les anciennes 
usines ArcelorMittal de Marchin, 
se souvient le directeur. On avait 
installé un gradin de 500 places, 
c’était bourré. A 19  h   30, alors 
que le spectacle devait démarrer 
à 20 h  30, on s’est rendu compte 

que l’électricité ne tenait pas. 
L’horreur. On a eu deux heures de 
retard, le public est resté. Pendant 
ce temps-là, personne n’avait pensé 
à vérifier le fioul du système de 
chauffage et ça a soufflé de l’air 
froid pendant tout le spectacle. 
Là, on s’est dit qu’il nous fallait un 
lieu à nous. »

Olivier Minet n’est pas le seul 
circassien à avoir atterri à Marchin. 
« Alors qu’on venait d’acheter la 
maison, j’ai vu quelqu’un passer 
dans la rue en monocycle, se rap-
pelle-t-il. J’ai découvert que ma 
voisine, Véronique Swennen, psycho-
motricienne formée au cirque à 
Tournai, donnait ici un atelier de 
cirque.  » Aujourd’hui, l’Ecole de 
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Prochaine étape : 
les aménagements 
intérieurs du
Cirque, en ce compris 
un gradin fixe.

L
e village n’est qu’à une quin-
zaine de minutes de l’auto-
route, mais les champs et 
les forêts qu’il faut traver-

ser donnent au voyageur qui arrive 
à Grand-Marchin comme une 
impression de « bout du monde ». 
C’est là, dans l’arrondissement de 
Huy, qu’a récemment surgi de terre 
le Cirque : une cathédrale toute de 
bois, au plancher rebondissant, qui, 
dans sa structure même, célèbre le 
mariage architectural d’un chapi-
teau traditionnel et d’une « black 
box » cubique typique des spec-
tacles contemporains.

Le Cirque, c’est la nouvelle 
infrastructure de Latitude 50, 
Centre des arts du cirque et de la 
rue ancré à Marchin depuis 2004 
et unique Centre scénique de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles 
en zone rurale. Pourquoi là ? Un 
«  concours de circonstances  », 
comme l’explique Olivier Minet, 
son directeur, ancien jongleur rési-
dant alors à Marchin et qui cher-
chait un lieu de répétition pour sa 
compagnie, le duo Les Globouts. 
« Nous avons frappé à la porte du 
Centre culturel de Marchin, qui 
a mis un espace à notre disposi-
tion.  » En 2003, les Globouts, le 
Centre culturel de Marchin et le 
Centre culturel de Huy organisent 

dans le village les deuxièmes 
Renc’Arts de la FAR, le festival de 
la Fédération professionnelle des 
arts de la rue, des arts du cirque et 
des arts forains (aujourd’hui rebap-
tisée Aires libres). « Trois jours, 70 
compagnies, 5 000 spectateurs. Ce 
fût un moment très fort pour le 
village. Une semaine après, mon 
collègue m’annonçait qu’il vou-
lait arrêter Les Globouts et, deux 
semaines plus tard, le bourgmestre 
Eric Lomba et le centre culturel 
me proposaient de développer un 
projet autour des arts du cirque. » 
Défi accepté.

Depuis lors, pour caser ses 
spectacles, Olivier Minet s’est fait 
jongleur de lieux. A la belle saison, 

on investit les espaces extérieurs, 
comme pour La Nuit des fanfares, 
qui clôt traditionnellement la sai-
son en mai, autour du kiosque 
de la place. Une ou deux fois par 
an, une compagnie de réputation 
internationale débarque avec sa 
propre structure, comme les frères 
Forman ou le Cirque Trottola. Mais 
le plus souvent, c’était au chapiteau 
Decrollier, installé à Marchin en 
permanence, que les artistes pre-
naient place. «  Il peut accueillir 
jusqu’à 200 spectateurs. C’est un 
petit espace. On peut y présenter 
de la jonglerie, de l’accro, de l’équi-
libre et un petit mât chinois, mais 
pas plus. Il y a deux ans, le proprié-
taire a rehaussé le plancher et y a 

Les arts du cirque se dotent d’une nouvelle infrastructure 

polyvalente, implantée en pleine campagne, à Marchin. 

Une nouvelle appréciable pour un secteur toujours cadenassé 

par le corona.

Par Estelle Spoto

Le cirque 
des champs 
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traditionnel et 
d’une « black 
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typique des 
spectacles 
contemporains.

cirque de Marchin est fréquen-
tée par pas moins de 600 enfants 
et jeunes (en extrascolaire, en sco-
laire et en handicirque). Ici aussi, 
forcé d’occuper une salle commu-
nale à partager avec d’autres, on 
aspirait à « un lieu à soi ». Dans 
un renforcement des liens entre 
pros et amateurs, les deux projets 
d’infrastructures ont été déposés 
conjointement, conçus par l’Atelier 
d’architecture Meunier-Westrade 
(Tournai) et l’entreprise spéciali-
sée dans les constructions en bois 
Stabilame (Couvin), et trônent 
aujourd’hui côte à côte. Budget  : 
1,1 million d’euros, financés par la 
Province de Liège.

Boîte vide
Le projet ne s’arrête pas là. Une 
deuxième phase comprend les amé-
nagements intérieurs du Cirque, 
y compris un gradin fixe. «  La 
ministre de la Culture Bénédicte 
Linard est venue le 25 septembre 
dernier, elle a remarqué que la boîte 
était vide et on espère qu’elle va 
nous aider à la remplir », glisse mali-
cieusement Olivier Minet. Autre 
volet de la phase 2 : des modules de 
logement pour les artistes en rési-
dence (les demandes affluent, déjà 
près de 150 cette année, de compa-
gnies belges et européennes). « On 
a constaté qu’avec cet espace plus 
grand, on accueille de plus grosses 
équipes. Nos logements actuels ne 
suffisent plus. » A Marchin, petit 
cirque deviendra grand. C’est tout 
ce qu’on lui souhaite. V

placé le gradin. On a donc perdu 
en visibilité. Ça fait deux ans qu’on 
ne l’utilise plus », précise Olivier.

ArcelorMittal
Mais l’idée d’une structure propre 
et adaptée à tous les besoins du 
cirque remonte à plus loin, à une 
décentralisation catastrophique 
en 2012. «  Comme on manquait 
de hauteur sous le chapiteau 
Decrollier, on s’est dit que ce serait 
chouette d’occuper les anciennes 
usines ArcelorMittal de Marchin, 
se souvient le directeur. On avait 
installé un gradin de 500 places, 
c’était bourré. A 19  h   30, alors 
que le spectacle devait démarrer 
à 20 h  30, on s’est rendu compte 

que l’électricité ne tenait pas. 
L’horreur. On a eu deux heures de 
retard, le public est resté. Pendant 
ce temps-là, personne n’avait pensé 
à vérifier le fioul du système de 
chauffage et ça a soufflé de l’air 
froid pendant tout le spectacle. 
Là, on s’est dit qu’il nous fallait un 
lieu à nous. »

Olivier Minet n’est pas le seul 
circassien à avoir atterri à Marchin. 
« Alors qu’on venait d’acheter la 
maison, j’ai vu quelqu’un passer 
dans la rue en monocycle, se rap-
pelle-t-il. J’ai découvert que ma 
voisine, Véronique Swennen, psycho-
motricienne formée au cirque à 
Tournai, donnait ici un atelier de 
cirque.  » Aujourd’hui, l’Ecole de 
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24 culture
ARTSDUCIRQUE
Un chapiteau« en
dur» àMarchin :
dix mètres
dehauteur libre
Latitude 50,le pôle des arts du cirque et
de la rue implanté àMarchin (Huy), a
présenté vendredi au public son projet
de chapiteau de cirque endur.Attendu
depuis2013,il avait commencéà
prendre formeen février 2020avec la
construction des fondations. Il aurait dû
être présenté fin avril,mais la crise sani-
taire sʼestinvitée dans le chantier.

Sa particularité : il permet de répéter des
spectacles aériens très ambitieux avec
unehauteur libre sous toit de dixmètres.
Financé avec un subside deplus dʼun
million dʼeurosoctroyé dans le cadrede
Liège-EuropeMétropole, le cirque en
bois remplacera l̓ ancien chapiteau en
toile trop exigu,difficile à chauffer et pas
assezhaut pour les spectacles aériens. Le
nouvel espacepourra accueillir jusquʼà
320personnes.
Le chantier du cirque en bois nʼestpas
encore terminé. Les travauxdevraient
arriver à leur terme aumoisde janvier
2021.Leprojet comprendégalement un
bâtiment pour l̓ Ecole de cirque, pouvant
accueillir entre 600et 650élèves par
semaine.En effet, Latitude 50accueille
chaque année denombreuses compa-
gnies venues de Belgique et dʼailleurs.
Des compagniesaccueillies en résidence
et qui sont donc logées.BELGA

Le chapiteau en bois deLatitude 50.
©D.R.
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